
Cher.ère.s collègues,  

Avant toute chose, je tiens à vous remercier sincèrement d’être derrière l’exécutif syndical dans 

cette lutte pour la défense de nos emplois. C’est grâce à votre force, votre solidarité et votre 

confiance que nous avançons, tête haute, dans ce combat. C’est avec votre énergie derrière nous 

que nous allons y parvenir. 

Quel début de mandat rocambolesque ! À peine élus, pas le temps de déposer nos vestes que déjà 

la tempête se levait. Moins d’une semaine après notre entrée en fonction, l’employeur nous 

balançait une annonce aussi soudaine qu’incompréhensible : un virage à 180 degrés dans leur 

modèle d’affaires, un modèle dans lequel, somme toute, nous ne faisons pas partie. 

Derrière ce virage, il faut le dire, se cache une tendance claire, celle d’une privatisation déguisée. 

Sous prétexte de “moderniser” ou de “diversifier l’offre”, la SAQ s’oriente vers une libéralisation 

du marché qui met directement en péril le réseau public que nous avons bâti collectivement. Ce 

glissement progressif vers un modèle d’agence et de mini-agence n’a qu’un but, ouvrir la porte à 

une mise en marché plus privée, plus éclatée et moins syndiquée. 

Des décisions prises sans explication valable, et surtout, sans égard pour celles et ceux qui, 

chaque jour, font vivre ce réseau avec professionnalisme et fierté. Un virage improvisé, flou et 

profondément inquiétant. 

Eh bien ! Disons-le franchement, nous ne nous laisserons pas faire. Quand l’employeur agit sans 

écouter, quand il avance sans comprendre, notre devoir est de marteler jusqu’à ce que le message 

passe, parce qu’on ne peut pas bâtir un avenir solide sur notre dos ni vendre en morceaux un 

service public qui appartient à toute la population. 

Depuis six mois, nous sommes sur le terrain, debout, unis et déterminés. Nous avons interpellé 

l’employeur, exigé des réponses claires, dénoncé ses contradictions et mis en lumière les impacts 

humains et sociaux de ses choix. Et si certains croient que nous allons nous essouffler, ils se 

trompent lourdement. 

Le SEMB SAQ n’a jamais été un syndicat silencieux et il ne le deviendra pas, croyez-moi. Nous 

allons continuer à faire entendre notre voix, à défendre chaque emploi, chaque succursale, chaque 

membre, mais aussi la mission publique de la SAQ que nous refusons de voir diluer au nom du 

profit. 

Parce que notre combativité, c’est plus qu’une posture, c’est un engagement. Un engagement 

envers la justice, le respect et la dignité au travail, et tant que nous serons unis, nous continuerons 

à cogner à la porte de l’employeur jusqu’à ce qu’il comprenne. 

Rien ne se fera sans nous, et rien ne se fera contre nous. 

Solidairement, 

Martin Lachance 

Président du SEMB-SAQ 

 


